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L’AMOUR EN PAIX !



Aimer sans violence, cela ne va-t-il pas de soi ? Pas si sûr. Passée l’effervescence des débuts, les premières crises et conflits apparaissent lorsque les partenaires se découvrent sous leur vrai jour, imparfaits et lacunaires. Alors, n’y a-t-il pas d’amour heureux ?

Christophe Carré décrypte les mécanismes qui conduisent à la violence et montre comment, devant les difficultés, les comportements vont souvent à l’encontre de ce qu’il faudrait faire pour arranger paisiblement les choses : jugements, reproches, prêts d’intention, comptes à rendre...

Il apporte des réponses éclairantes sur nos relations affectives et nous aide à pointer ce qui, dans nos schémas de pensée et nos attitudes, bloque la relation, génère des conflits et engendre de la maltraitance et de la violence. Il délivre des outils simples et efficaces pour identifier l’agressivité que nous exerçons ou que nous subissons afin d’engager, ou de restaurer, une relation de qualité avec la personne aimée.


Christophe Carré, consultant en communication et médiateur, intervient sur des missions d’amélioration du climat relationnel, de résolution des crises et des conflits et de médiation pédagogique.
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Introduction

Une étude menée à l’université de Birmingham rapporte que les gens heureux en amour résisteraient mieux à la grippe. C’est une nouvelle réjouissante mais qui est malheureusement loin d’annoncer l’éradication définitive du virus. Préparez vos mouchoirs, la grippe a encore de beaux jours devant elle ! Mais parions que ce livre aura sur votre santé et vos relations amoureuses l’efficacité d’un puissant vaccin ! C’est en tout cas le défi que je vous lance.

Je crois que nous souhaitons tous, au fond de nous-mêmes, pouvoir aimer et être aimé comme nous le ressentons, sereinement, sans obligations, sans jugements, sans prêts d’intention, sans regrets, rancœurs ou ressentiments. Mais en amour, on se lance dans l’exercice d’un art qui n’est jamais définitivement ni totalement maîtrisé. « Il y a des ombres dans je t’aime… »

L’amour est sans doute la plus belle chose qui puisse nous arriver. Certaines personnes l’attendent avec impatience, d’autres le cherchent désespérément, toute une vie parfois. « Un jour, mon prince viendra… » Tout le monde aurait besoin d’amour et de tendresse. Un besoin primaire vital, aussi indispensable que l’eau fraîche et essentielle à notre équilibre physiologique et mental. C’est du moins ce que nous croyons. Mais nous ne sommes pas à un paradoxe près : la « plus belle chose » en question exige de nombreux accomplissements et sacrifices personnels et vire accessoirement au cauchemar. L’amour ne se suffit pas à lui-même. « Dieu réunit ceux qui s’aiment », souvent pour le meilleur...

PREMIÈRE PARTIE

Aimer et être aimé

« Le verbe aimer est difficile à conjuguer : son passé n’est pas simple, son présent n’est qu’indicatif, et son futur est toujours conditionnel » s’amusait le poète et cinéaste Jean Cocteau. La langue française se montre chiche de mots dans la mesure où nous ne disposons que d’une occurrence pour aimer Dieu, la choucroute, notre grand-mère, le football, nos enfants, les tulipes, notre animal de compagnie ou la personne chère à notre cœur. J’aime la choucroute et je la dévore, j’aime les tulipes et je les arrose, j’aime regarder le foot à la télévision en sirotant une bière, j’aime ma grand-mère et je lui rends visite à la maison de retraite, un dimanche par mois, je t’aime et je « fais » l’amour avec toi. C’est toujours d’amour dont il s’agit, mais qui se réfère à des réalités fort différentes et qui entraîne des attitudes et des comportements sans commune mesure. Mais s’agit-il bien du même sentiment ?

La langue anglaise se montre à peine plus généreuse qui dispose, elle, de deux options : to like et to love pour désigner les notions suivantes : avoir du goût pour quelque chose, éprouver de l’affection, de l’amitié, de la sympathie pour quelqu’un (to like) et éprouver une affection forte, de l’amour ou de l’adoration (to love).

Et les nuances sont importantes. Si vous êtes une femme et que vous dites à un homme : I like you, cela n’a pas le même sens que si vous lui déclarez : I love you. Dans le premier cas vous lui indiquez que vous l’appréciez de façon fraternelle, dans le second que vous l’aimez, que vous éprouvez des sentiments plus intenses, de la passion pour lui. En français, la nuance nécessitera l’ajout d’un adverbe. « Je t’aime bien » n’a pas la même signification que « je t’aime » Si vous répondez à quelqu’un qui vous a déclaré sa flamme : « Moi aussi je t’aime bien », vous annoncez clairement la couleur : « Je t’apprécie, mais ça ne va plus loin, en tout cas pour le moment. » Et comme chacun sait, aimer quelqu’un qui ne vous aime pas alimente nombre de récits, depuis la nuit des temps, et peut causer tristesse et souffrance à l’amant désespéré.

Aimer et être aimé, être aimable et amoureux, aimer quelqu’un qui croit nous aimer mais qui ne nous aime pas, ne pas aimer quelqu’un qui nous aime, vouloir faire le bonheur d’un autre malgré lui, persister dans un amour qui file un mauvais coton ou qui se délite faute d’acteurs motivés, toutes les déclinaisons sont envisageables. Et au-delà de ces compositions à géométrie variable, il y a un point d’orgue : la relation et ce que nous en faisons quand nous passons de la rencontre à la relation et que notre histoire s’installe dans la durée.

L’amour gouverne nos vies. Nous aimons les romans d’amour, les films d’amour, les chansons d’amour, les poèmes et les histoires d’amour, même si certains esprits chagrins considèrent que ces dernières finissent mal, en général. Encore faudrait-il que nous sachions pourquoi… Dans cette première partie, nous nous intéresserons à l’amour et à l’évolution de la relation qui peut nous conduire jusqu’à la violence. Celle-ci s’installe parfois très insidieusement dans le lit de l’amour et contamine cette « inaccessible étoile » que nous cherchons à atteindre.

Mais qu’est-ce au juste que l’amour ? À quoi sert-il ? Comment le nourrissons-nous ? Quelles représentations en avons-nous ? Qu’en attendons-nous ? Qui aimons-nous et pourquoi ...
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« C’est à partir de toi que j’ai dit oui au monde. »

Paul ÉLUARD – Le Phénix

Marion est une femme entreprenante et exigeante, mais sa vie amoureuse ressemble aux montagnes russes. À trente-cinq ans, après avoir expérimenté plusieurs relations douloureuses et essuyé maints déboires, dont une rupture particulièrement difficile, elle fait confiance à son destin, sûre qu’un jour elle rencontrera son alter ego, l’autre moitié de son orange, comme elle se plaît à dire. Elle rêve d’une relation lumineuse, d’un amour romantique, pur, simple, authentique sans anicroche. Une relation belle et transparente. Ce sont ses mots. Mais à chaque nouvelle rencontre, les mêmes dragons la poursuivent et la roulent dans une mauvaise farine dont elle commence à connaître le goût. Alors elle se lance dans les analyses, elle essaye de comprendre pourquoi elle retombe toujours dans les mêmes pièges, pourquoi l’amour est pour elle synonyme de souffrance. Elle pense que c’est de sa faute, qu’elle donne trop et que cet excès d’amour inquiète ses partenaires. Mais peut-être aussi ces derniers sont-ils trop individualistes, raison pour laquelle ils hésiteraient, selon elle, à s’engager dans une relation plus durable. Marion espère un miracle, tout en redoutant un nouvel abandon qu’elle percevrait à coup sûr comme une énième défaite amoureuse… Marion rêve-t-elle d’un amour impossible ? Mérite-t-elle d’être aimée, comme tout le monde, s’interroge-telle ? Comment expliquer qu’elle ne tombe que sur des pleutres ? Est-ce une simple question de malchance ? Quelle image a-t-elle de l’amour ? Par quels schémas sa quête d’amour est-elle influencée ? L’amour, est-ce si difficile au fond ?

Qu’est-ce que l’amour ?

Cette question taraude probablement les esprits de nos ancêtres depuis la nuit des temps et elle reste d’actualité à en juger par le nombre d’études et d’ouvrages qui sont publiés à son sujet. Tout le...
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« Hélas ! Combien je croyais savoir d’amour, et combien peu j’en sais. »

Bernard de VENTADOUR

Les philosophes grecs qui s’intéressaient de près à l’amour en distinguaient pas moins d’une dizaine de formes différentes dont six principaux types ont été repris par l’écrivain et psychologue canadien John Alan Lee. Les trois types primaires sont éros, ludus et storge, les trois types secondaires sont des composés des premiers et sont désignés par les termes mania, pragma et agapè. Lee associe ces styles amoureux à des couleurs et les organise dans une roue.

Les styles d’attachements amoureux primaires

Éros ou l’amour érotique

Ce type d’attachement amoureux est intense et passionnel. Il naît d’une attirance physique très forte, d’un coup de foudre à la vue d’un partenaire principalement choisi pour sa beauté. Il se manifeste à travers le plaisir corporel et une sexualité haute en couleurs. Les partenaires sont exaltés, ils recherchent une communion totale et exclusive. Après l’exultation des débuts, ce style amoureux nécessite d’entretenir la flamme pour éviter l’usure de la relation.


Les indices

	...
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« C’est la relation qui illumine l’être. »

Gaston BACHELARD

Dans sa théorie triangulaire, le psychologue américain Robert Sternberg de l’université de Yale décrit trois composantes essentielles de l’amour : l’intimité, la passion et l’engagement. Lorsque ces trois facettes sont présentes à un niveau suffisant, dans l’attachement à une personne, nous aurions affaire, selon Sternberg, à un amour accompli, achevé, intense et harmonieux. Ces dimensions représentent sans doute des conditions nécessaires pour vivre un amour heureux, reste à savoir si elles sont suffisantes. Parmi les nombreuses théories qui visent à présenter une vision d’ensemble de l’amour, celle-ci me paraît en tout cas intéressante parce qu’elle intègre les différentes dimensions de l’être humain :


	le cœur et les émotions (qui appellent la tendresse et sont liés à l’intimité) ;

	le corps et les sensations (qui appellent le désir et sont liés à la passion) ;

	l’esprit et les pensées (qui appellent l’intelligence et sont liés à l’engagement).



J’aime avec mon cœur, j’aime avec mon corps, j’aime avec ma tête

Naturellement, nous sommes de nature complexe et ce saucissonnage vise à faciliter la compréhension. Les théories sont des lunettes, pas des yeux ! Dans la réalité, ces trois domaines se chevauchent et sont en interaction permanente. Il est bon toutefois de garder à l’esprit que ces trois dimensions : l’intimité, la passion et l’engagement doivent être présentes pour nous conduire à un amour authentique et complet. Elles varient d’un partenaire à l’autre et évoluent au cours de la relation. Lorsqu’une ou plusieurs de ces facettes sont peu présentes ou manquantes, les partenaires peuvent ressentir des besoins non satisfaits et des conflits apparaître au sein de la relation.


[image: ]



L’intimité : vous m’êtes sympathique !

L’intimité désigne le lien affectif, l’attachement et le besoin de présence et d’échange avec l’autre. « J’ai besoin que nous soyons proches l’un de l’autre, que tu sois là avec moi et que nous entretenions une relation confortable, placée sous le sceau de la confiance et de la sincérité. Tu m’es sympathique et nous sommes bien tous les deux. J’apprécie...

DEUXIÈME PARTIE

Le temps des épreuves


Pourquoi et comment, après la passion amoureuse vécue comme une révélation, prenons-nous lentement le cap vers des îles que nous jugeons plus funestes et qui se nomment déchirures, indifférence, sentiment de manque, lassitude, possessivité, jalousie, infidélité, souffrances, difficultés à se comprendre, conflits, violence et incapacité à vivre ensemble ? Quelles sont les premières clés pour libérer ces serrures ?

Nous prétendons aimer une personne et pourtant nous la faisons souffrir. Comment cela est-il concevable ? Quelles sont les figures d’attachement qui nous influencent ? Que faire des situations de crise et de conflit dans la relation amoureuse et comment éviter qu’ils ne dégénèrent en violence ? Quatre dragons noirs planent au-dessus des amoureux et soufflent la discorde. Qui sont-ils et comment les domestiquer ?

Du piquant dans l’amour

Le philosophe allemand Arthur Schopenhauer est l’inventeur de cette allégorie animale. Égarés dans une contrée glaciale, deux porcs-épics, qui vivent d’ordinaire dans les pays chauds, se pressent l’un contre l’autre pour se protéger mutuellement du gel et partager un peu de tiédeur. Mais, leur physique ne manquant pas de piquants, ils sont rapidement contraints de se séparer pour éviter de s’embrocher l’un l’autre… Jusqu’à ce que la froidure les oblige à se rapprocher de nouveau. Le jeu de yo-yo continue de la sorte, les animaux se trouvant ballottés entre le plaisir de la chaleur de l’autre et la souffrance provoquée par sa proximité.

La mésaventure des porcs-épics évoque le dilemme auquel nous devons souvent faire face dans notre relation amoureuse. Au début, le froid intense que nous ressentons nous rend complètement névrosés et nous nous laissons transpercer par les piquants de l’autre avec une rare délectation, anesthésiés par des cocktails hormonaux très efficaces. Par la suite, arrivés en salle de réveil, nous parvenons à mieux supporter la température extérieure et les épines de notre partenaire deviennent plus douloureuses – ce qui est, bien sûr, de sa faute ! Parfois même, le simple fait de le regarder nous horripile. Il ne pique plus notre curiosité, ne suscite plus notre admiration. Notre passion s’aigrit. Avec nos aiguilles, nous ne rêvons plus que d’une chose : pratiquer le vaudou pour éliminer cet autre devenu souffrance.

Finalement, le Prince Charmant et la Femme Parfaite tirent un trait sur leurs illusions et la morosité et les conflits s’installent. Nous l’avons dit : le désir, l’amour, le bonheur ne sont pas des lots que l’on extrait d’une malle plus ou moins bien garnie, mais des objets qui se construisent, se nourrissent, s’élèvent et nous font grandir. Cela n’est possible qu’à condition d’inventer une histoire consistante, d’instaurer des rituels et de développer une relation amoureuse de qualité.
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« Pour ne pas souffrir, il fallait aussi ne pas aimer. »

Paulo COELHO – Brida

Cette question peut être posée dans les deux sens : pourquoi ceux qui nous aiment nous font-ils du mal ? Il est difficile de comprendre le lien entre l’amour et la souffrance parce que les deux mots semblent en totale contradiction. Pourtant ils illustrent bien ce qu’est l’ambivalence amoureuse : je t’aime mais, à la longue, cet amour finit par me peser et si je ne comprends pas ce qui se passe, je peux aussi te faire du mal, de façon non intentionnelle, par maladresse ou parce que je n’ai pas trouvé d’autres moyens d’agir ou d’exprimer ce que je ressens. Tout cela a un sens et une fonction.

La fusion et l’autonomie

L’histoire des porcs-épics nous ramène à ces deux mouvements complémentaires : la fusion et l’autonomie. Dans toute relation amoureuse, chacun oscille entre ces deux pôles : d’une part aller vers l’autre, être en symbiose avec lui et, d’autre part, préserver sa propre autonomie et son indépendance. Trop de fusion conduit à un gommage des différences. J’ai l’impression d’être absorbé, de ne plus être moi-même, de faire un trait sur mes particularités et mes projets personnels. Trop de séparations et d’individualité peuvent mettre en danger la relation : je suis ma route de façon autonome, sans trop me soucier d’être attentif à tes besoins, de répondre à tes attentes et de préserver notre lien. En amour, il est donc important de jongler avec ces deux aspects : l’autonomie et le partage, afin d’éviter les déconvenues et les conflits. Si les deux jongleurs ne sont pas en harmonie, il faudra ramasser les balles !

L’amour vampire endommage la relation

L’amour vampire est un alliage de fusion et de passion qui absorbe l’énergie des amoureux. Il produit parfois un lien à sens unique et le plus souvent des déséquilibres dans la relation : domination et soumission, pouvoir et souffrance, manipulation et victimisation. On ne peut pas vivre sans l’autre, mais on y perd son âme. Dans ce modèle amoureux, les partenaires se remettent littéralement entre les mains de leur double à qui ils...
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« La folie, c’est se comporter de la même manière et s’attendre à un résultat différent. »

Albert EINSTEIN

« À quoi ça sert l’amour ? On raconte toujours des histoires insensées. À quoi ça sert d’aimer ? », chantait Édith Piaf au début des années 1960. Beaucoup de gens se posent la question. L’amour devrait être beau et doux, comme un ciel sans nuage, nous porter au pinacle et nous rendre meilleurs et plus forts. Mais il y a de l’eau dans le gaz. Certains sont en proie au doute, d’autres au renoncement. Ils ont vécu des épisodes douloureux et perdu confiance dans leur partenaire. L’amour, ils n’y croient plus ou adoptent des attitudes qui créent précisément les conditions de leurs difficultés ou de leurs échecs amoureux – c’est une constante dans les relations humaines : on finit souvent par obtenir ce que l’on cherche à éviter. Certains s’étourdissent dans la quête archaïque et vaine d’un état paradisiaque à jamais perdu. D’autres encore se refusent au plaisir ou ne veulent pas recevoir l’amour qui leur est offert. Haine ou répugnance à l’égard d’eux-mêmes, ils ne s’aiment pas et estiment par conséquent ne pas être dignes de l’amour qui leur est témoigné. Dans ces conditions, en les aimant, n’est-il pas évident que leur partenaire se moque d’eux ?

S’il suffisait qu’on s’aime, les choses seraient certes plus faciles…

L’amour domestiqué

Aimer, c’est comme faire un long tour de manège à chevaux de bois parfois inconfortable et déglingué, après avoir éprouvé les sensations puissantes mais rapides d’un grand huit de luxe. Très vite, les premières ombres se profilent. Et les forces libres et sauvages de l’amour commencent à faire l’objet de jugements, de reproches, de contingences, de prêts d’intention, d’obligations, d’attentes, de missions à remplir, de comptes à rendre. Avec le temps, l’amour est domestiqué. À première vue, rien que de très normal, nous continuons à rêver d’amour, pourtant les choses peuvent très rapidement s’envenimer.
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« Si tu m’aimais, tu comprendrais ce que je ressens quand tu te comportes mal avec moi. »

« Si tu ne veux pas faire l’amour avec moi, c’est donc que tu ne m’aimes plus. »

« Pourquoi dois-je toujours te dire quand j’ai besoin que tu sois présent auprès de moi ? »

« Je te donne beaucoup et je n’ai pas l’impression de recevoir grand-chose en retour. »

« Tu ne penses qu’à toi, tu es trop égoïste. »

« Je ne fais jamais rien comme tu le souhaites. »

« Je n’aurais jamais dû “faire ma vie” avec quelqu’un comme toi. »

« Tu devrais consulter un psy. »

« Je voudrais que tu m’aimes mieux. »

« Je ne suis plus très sûr(e) que tu sois celui ou celle qu’il me fallait, l’autre moitié de mon orange. »

« Si tu m’aimais vraiment, tu aurais deviné que j’avais envie d’autre chose. »

« J’attendais quelqu’un d’autre. »

« J’ai cru à tes “je t’aime”, mais si tu m’aimais vraiment tu te comporterais autrement avec moi. »

« Ce que tu ne m’as pas dit, je te reproche de me l’avoir caché. »

« Si j’avais su… Tout est de ta faute. Et puis, tu disposes d’un tel pouvoir sur moi que je crains de renoncer à ce que je suis vraiment. En même temps...
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« Car le feu qui me brûle est celui qui m’éclaire. »

Étienne de LA BOÉTIE

L’actualité ne cesse de nous rapporter des faits de violence relatifs aux relations amoureuses de personnalités du monde du spectacle et du show-business, violences pouvant aller jusqu’aux blessures graves et au meurtre. La relation amoureuse est parfois à des années-lumière de ces espaces d’équilibre, d’épanouissement personnel et de liberté, auxquels les conflits bien accueillis et correctement pris en charge participent et que chacun souhaite. Au nom de l’amour, le pire n’est jamais à exclure et il peut toucher tout le monde, y compris des gens dont on ne parle pas dans les journaux ou à la télévision.
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Quand la violence arrive…

« Grégory était mon prof de psychologie à la fac. Je suis tombée sous le charme pendant ses cours. Sa voix grave me subjuguait et c’était un sacré séducteur ! Je savais qu’il n’était pas contre le fait de sortir avec ses étudiantes. Il avait eu d’autres aventures avant moi. Ça s’est fait comme ça… La grande histoire d’amour a duré un an, quasiment jour pour jour, après quoi les choses ont très vite dégénéré. Greg était d’une jalousie terrible. Par exemple il m’interdisait d’aller boire un verre avec mes amis après les cours. Il a fait les pires misères à Ben, parce qu’il le soupçonnait de me draguer, alors que nous étions complices, Ben et moi, depuis la terminale, sans jamais rien de plus.

Je me suis rebiffée, j’ai dit à Grégory qu’il était parano, que je l’aimais, qu’il pouvait avoir confiance, mais que je ne voulais pas poursuivre dans ces conditions. Je voulais le rassurer, mais il est entré dans une colère noire, il m’a dit que toutes les étudiantes étaient des salopes qui ne pensaient qu’à se faire baiser et que je ne dérogeais pas à la règle. La douche froide. J’ai hurlé qu’il était complètement cinglé, alors il m’a mis un coup de poing dans l’estomac qui m’a littéralement clouée sur place. Je suis partie en claquant la porte. Il m’a rappelée une semaine après en s’excusant comme un gamin, il m’a dit qu’il m’aimait comme un fou mais que sa mère était gravement malade et que c’est pour cette raison qu’il perdait les pédales. Je lui ai pardonné. Sa mère est décédée quelques mois plus tard, mais rien n’a changé dans son comportement. Il contrôlait tout ...
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« Pour ravir un trésor, il a toujours fallu tuer le dragon qui le garde. »

Jean GIRAUDOUX

Les dragons noirs de l’amour désignent les comportements, les attitudes et les actes qui viennent empoisonner l’amour authentique, simple, lucide, ouvert et tourné vers la vie. Les petites pierres apportées à l’édifice relationnel se transforment alors en silex coupants et incendiaires. Le dragon noir crache ses flammes toxiques et asphyxie la relation amoureuse. Dans mes consultations, j’ai relevé quatre grandes familles de dragons noirs qui déterminent chacune un style de communication spécifique :


	la première famille est celle de la contrainte, du contrôle, du pouvoir et de la domination ;

	la deuxième famille est celle du prêt d’intention, de la lecture de pensée et de l’interprétation ;

	la troisième famille est celle du jugement, de la définition, de l’étiquetage ;

	la quatrième famille est celle du rejet et du déni.



Comprendre ce qui se passe lorsque les relations amoureuses sont en souffrance ou échouent peut vous permettre de réviser votre copie et de mettre en place de nouvelles modalités de connexion avec votre partenaire. À la seule et unique condition que tel soit réellement votre désir ! Lorsque vos discussions commencent presque systématiquement sous l’emprise de l’un des dragons noirs, vous commencez sur une note négative qui imprègne ce que vous dites et qui influence la façon dont vous le dites. Si une conversation commence dans les cris et les injures, il y a de très fortes probabilités pour qu’elle se termine dans le même registre. Entre le début et la fin de l’échange, rien n’a évolué. Les partenaires en sont restés au même point. Ces notes négatives ont un effet cumulatif. La relation en pâtit immanquablement.

Pas de panique !

Que vous rencontriez de temps en temps certains de ces dragons dans votre relation est tout à fait normal. En revanche, lorsque la majorité de vos échanges sont placés sous l’emprise d’un ou plusieurs dragons noirs, lorsque les interactions orientées positivement deviennent rares ou absentes, votre situation amoureuse paraît préoccupante.

Quand on n’a qu’un marteau, tous les problèmes deviennent des clous1 ! Être capable d’identifier ces dragons noirs dans vos échanges, notamment en situation de conflit, est une première étape indispensable pour lutter activement contre eux et les éliminer. Mais cette connaissance ne saurait suffire. Pour chasser ces modèles de communication destructeurs, il est nécessaire de savoir par quoi les remplacer. Nous verrons quelles sont les solutions à privilégier et les outils disponibles pour abattre les dragons noirs et aller vers des échanges plus constructifs et respectueux de la relation. Vous constaterez à l’usage que le fait d’agir positivement pour la relation, notamment en situation de crise ou de conflit, renforce le lien amoureux.

Dragon 1 : la contrainte, le contrôle, le pouvoir et la domination

Si nous sommes la personne qui occupe la position haute dans la relation et qui, donc, domine l’autre, que nous dit ce premier dragon ? Que notre partenaire n’est pas notre égal, qu’il n’est pas un individu libre et éclairé mais un objet que l’on peut manipuler, changer, modeler à notre mesure, contraindre, obliger, assujettir ; qu’il nous appartient, qu’il est sous notre contrôle, qu’il doit nous accorder des gratifications mais que nous ne sommes pas tenus de lui accorder la réciprocité. Nous allons parfois isoler notre partenaire, le couper du monde pour assurer une emprise encore plus forte sur lui.


[image: ]


Quand les mots tuent

« Tu es ma chose, mon esclave. Je sais mieux que toi ce qui est bon pour toi. Je peux décider que ta façon de t’habiller est trop provocante et t’obliger à te changer avant de sortir. Tu n’as pas le droit de refuser de faire l’amour quand moi je le désire. Je n’ai pas envie de visiter tes parents ce week-end, par conséquent tu viendras avec moi au cinéma. Je te réveille dans ton sommeil parce que je n’arrive pas à dormir. Je ne supporte pas la mer donc nous irons en vacances à la montagne. Ton projet est peut-être intéressant, mais il est clair que tu n’as pas les compétences requises pour le mener à bien. Qui est cette personne qui a laissé un message tout à l’heure sur ton portable ? J’ai le droit de savoir. Tout est de ta faute, boucle-la ! Qu’avezvous fait l’autre soir avec tes amis après le restaurant ? Tu dois tout me dire. Pourquoi rentres-tu si tard ? Je m’inquiète pour toi, j’essaie de te rendre la vie agréable, je te protège. En contrepartie, tu dois te plier à mes exigences. C’est donnant-donnant. Si tu continues, tu vas prendre une gifle, ça t’aidera à comprendre lequel de nous deux fait la loi ici ! Encore une remarque et je fais mes valises et celles des enfants… »



[image: ]



Vous remarquerez que ces citations restent dans les limites du convenable. J’ai connu bien plus terrible que ça !

Dans une relation qui repose sur la confiance, certaines formes de contrainte et d’autorité ne posent pas de problème particulier dans la mesure où je peux considérer que l’autre agit pour mon bien, à mon avantage, avec bienveillance et sollicitude. Dans une relation dans laquelle il existe déjà de la méfiance ou de la défiance, les personnes qui s’inspirent de ce dragon usent de la coercition, de la surveillance, du chantage, de l’intimidation...
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